Rapport d’introduction présenté par François Klein
Congrès CGT FAPT 77 – 26 et 27 novembre 09.

Vaux le Pénil.
Chers camarades,

Bonjour et bienvenue à votre congrès départemental de la CGT FAPT 77. 
Je voudrai commencer cette introduction en ayant une pensée pour les camarades qui nous ont quittés depuis notre dernier congrès. Je pense tout particulièrement à Jean Martin décédé dimanche. J’invite le congrès à se lever et à respecter une minute de silence pour eux.
Le monde souffre. Dans trop d’endroits des enfants, des femmes, des hommes vivent au quotidien la guerre, la famine, l’exploitation, l’absence de liberté et de démocratie…Non, tous les murs ne sont pas tombés ! Cette souffrance n’est pas le fruit d’une fatalité. Elle est la résultante de choix de quelques-uns pour le bien-être de quelques-uns, les mêmes. 
Alors, le monde est en crise, nous dit-on ! Allez dire ça aux enfants d’Afrique, aux femmes Afghanes, aux habitants de favelas brésiliennes, aux millions de chômeurs que compte « notre » Europe, vous ne leur apprendrez rien. La crise, c’est leur mode vie de tous les jours depuis des années, des décennies, des siècles ! 
Cette crise est née, de façon prévisible et prévue, parce que les appétits financiers sont sans limite, parce que, toujours pour certains, tout est marchandise pouvant permettre d’augmenter leur propre richesse matérielle. Cette crise est née parce que le capitalisme n’a aucune morale et n’en aura jamais !

Comprenez que dans cette logique financière, certains font tache ! Ce sont ces millions de femmes, d’hommes, de travailleurs, de retraités qui luttent dans des associations, dans des partis politiques, dans des syndicats pour la seule vraie richesse de ce monde : la Vie avec un « V » majuscule. Nous avons toutes les raisons, nous syndicalistes de la CGT d’être fiers d’être de ceux-là ! Comme nous devons être fiers d’être aussi aux côtés et avec, ces milliers de travailleurs qui bossent ici, qui vivent ici, qui paient leurs impôts ici et qui sont toujours en situation irrégulière faute de papiers ! A l’heure où, avec des discours et actes ignobles, on nous parle d’identité nationale, la richesse de la France s’est construite et continuera de se construire dans cette diversité sur le sol berceau des droits de l’homme !
 La Romancière québécoise d’origine française Dominique Blondeau écrivait, « la misère mène à la révolte ou à la soumission». Nous, face à cette misère, notre choix est clair : nous sommes des insoumis et des révoltés permanents ! 

Tous les jours, des milliards de dollars, d’€uros sont brassés. Tous les jours, des sommes colossales sont engrangées par une poignée d’individus, de dirigeants de grandes entreprises. Et il faudrait rester silencieux et soumis quand ces mêmes sommes servent à virer des salariés, sont transformés en « parachutes dorés » aux montants indécents.
Pour l'année 2008, Total a annoncé 14 milliards d'€ de bénéfices, et c’est  la même société qui annonce qu'elle va supprimer entre 300 et 600 postes d'ici à 2012...
Et que dire de Thierry Morin, PDG de Valeo – entreprise aidée par l’état à hauteur de 19 millions d’€uros, qui remercié par son Conseil d’Administration c’est vu proposer la modique somme de 3.2 millions d’€uros. Valeo qui soi dit en passant a supprimé 1 600 emplois.
On pourrait multiplier les exemples tant ils sont nombreux, tant ils sont insupportables. Alors je préfère le dire tout de suite, ce n’est pas être syndiqué à la CGT qui est surprenant, c’est de ne pas être syndiqué à la CGT qui l’est !

Si l’on discute entre collègue, entre retraités, entre voisins, beaucoup partagent cette, notre, indignation, nos analyses, nos propositions. Si l’on regarde le résultat des élections professionnelles entre le nombre de voix obtenus pour la CGT et le nombre de syndiqués CGT, il y a un sacré écart. L’exemple des élections prud’homales de décembre 2008 est révélateur. Il l’est tout autant dans les élections de notre champ professionnel. Nous y reviendrons. Mais attardons nous sur nous même, sur notre CGT.
Dans quelques jours, du 7 au 11 décembre, à Nantes, la CGT va tenir son congrès. Sylvain Florentin, ACC 12 à Moissy-Cramayel y sera notre délégué. Mais disons-nous le sans détour, sur la préparation du 49ème congrès, nous n’avons pas été bons. L’information, je pense en particulier au projet de document d’orientation, n’a pas été suffisamment mise entre les mains des syndiqués, à disposition des sections syndicales. A nous de relever le défi, dans ces deux journées, par nos débats, de rendre la position de Sylvain un peu plus confortable qu’elle ne l’est actuellement.

J’évoquais « la section syndicale » à l’instant. Notre fédération réunit  aujourd’hui plus de 200 secrétaires de sections syndicales. Notre camarade Kaily d’Orange France Chessy y est présente pour le 77. Gageons que demain, elle nous apportera des éléments qui seront utiles à notre congrès, à notre activité.
La tenue du Congrès de la CGT va placer notre confédération sous les feux des médias. Mais il n’y a pas qu’en période de congrès où l’on parle de la CGT. Le premier semestre 2009 a été marqué par de puissantes mobilisations, par des manifestations d’ampleur : 29 janvier, 19 mars, 1er mai pour ne citer que celles-ci.
Si ces différentes journées d’action ont montré la capacité qu’a la CGT à mobiliser, elles ont aussi montré nos difficultés. Difficultés à poursuivre l’action, sous quel que forme qu’il soit, entre deux temps forts. Difficultés à créer un rapport de force durable pour la satisfaction de toutes les revendications, contre la casse de l’emploi, des services publics, la protection sociale, la retraite etc.

Qu’en serait-il si nous étions, à minima 1 million de syndiqués à la CGT ? C’est de cela dont il faut continuer de débattre sur les lieux de travail, sur les lieux de vie !

Nous avions prévu, au Bureau Du Syndicat, que ce congrès s’ouvrirait avec une CGT FAPT 77 renforcée en nombre d’adhérents par rapport à 2008. Nous y sommes presque parvenus et tout indique que ce sera chose faite dans les semaines à venir, si nous décidons tous de prendre cette question à bras le corps. Les occasions ne vont pas manquer. Il y a déjà la souscription fédérale qui est aussi un moyen de parler syndicalisation. Il va y avoir aussi la remise des FNI 2010 qui doit aussi être un moment privilégier pour poursuivre ce débat avec nos collègues et tout particulièrement avec ceux qui ont été syndiqués à la CGT et qui pour des raisons diverses n’ont pas encore confirmé leur engagement syndical cette année.
Cela dit, nous avons besoin de regarder ensemble pendant ce congrès et après le congrès comment travailler syndicalement de façon plus efficace. J’y reviendrai.

J’ai commencé cette introduction par « le monde souffre ». Le monde du travail souffre aussi !

J’ai déjà abordé la question des salaires, de la précarité, des licenciements : ce sont des sujets graves qui doivent trouver toute leur place dans nos débats et ce de façon permanente. Comment dans un congrès départemental de la CGT des Activités Postales et de Télécommunications, ne pas aborder la souffrance à France-Télécom ?
26 collègues de France Télécom – Orange se sont donné la mort en moins de deux ans. Pour un certain nombre, la seule raison est directement liée à leur vie professionnelle. C’est insupportable, intolérable ! Cela l’est d’autant plus qu’il a fallu que la presse s’en empare pour que le PDG de France Télécom Orange daigne se pencher un peu sur le sujet avec la formule qu’on lui connaît « Il ne faudrait pas qu’à FT, le suicide devienne une mode ».
OUI, dans l’ensemble du secteur des télécoms, le personnel souffre des pressions incessantes, de restructurations permanentes, des suppressions d’emploi, de perte de repères, de compétences sacrifiées sur l’autel de la productivité. Que se soit à Télé performance, Alcatel Lucent, France Télécom, Orange etc., c’est partout « Marche ou Crève » !
Certes, par des luttes, comme à Morlaix, le personnel parvient à préserver, sur place, son activité. Certes, le gel des restructurations a été prononcé jusqu’à la fin d’année, et c’est déjà en soi une sacré victoire. Mais après…
Et pourtant, l’explosion du nombre de portables, d’Internet génère du chiffre d’affaires, des bénéfices colossaux qui servent plus à la finance, aux actionnaires qu’au personnel, qu’au développement technique d’un réseau moderne en utilisant la fibre optique.

C’est dans ce contexte qu’on eu lieu les élections au Conseil d’Administration de France-Télécom Orange le 22 octobre. Je ne vais pas vous abreuver de chiffres, ils ont été publiés et sont disponibles sur notre site départemental, mais juste mettre en exergue, la première place confirmée (avec progression par rapport au scrutin de janvier 2009) de la fédération, avec une progression du score CGT en Ile de France.
Mais, et permettez moi d’insister, progresser aux élections, voir la première place de notre organisation confirmée est un élément très positif, mais qui ne suffit pas en soi à inverser durablement le rapport de force en faveur du personnel. Or sur le département, nous sommes à moins de 50 syndiqués sur l’ensemble du secteur des télécommunications. L’ensemble des syndiqués de notre département est issu de France-Télécom et d’Orange. Il nous faut, incontestablement, être plus offensif sur le renforcement, comme il nous faut nous améliorer sur des aspects de communications « locales ». Depuis de nombreux mois, voire des années, très peu, voire pas du tout, de tracts locaux. Cela n’aide pas dans la démarche articulation « vécu – enjeu ». Cela n’aide pas non plus à faire pointer du doigt par le personnel la nécessité d’un syndicalisme CGT comme outil quotidien pour les revendications qu’elles soient nationales ou locales.

Des choses sont en train d’évoluer positivement sur notre département. Des camarades commencent à revenir plus régulièrement au siège du syndicat départemental, commencent à se mettre plus disponible pour plus d’activité syndicale CGT sur le département. C’est pour inscrire ces éléments positifs dans la durée qu’il sera proposé au congrès d’élire une direction départementale du syndicat, je parle de la Commission Exécutive, intégrant cette dimension.
Je propose aussi que dès début janvier soit réuni, le plus largement possible, un collectif « télécom » afin de poursuivre cette démarche, notamment en lien avec la remise des FNI 2010.

Enfin, sur les télécoms, il devient urgent, en lien avec les Unions Locales CGT de notre département de mener une campagne d’adhésion, de contact envers les salariés des autres opérateurs des télécoms que sont Bouygues, SFR, Neuf Cegetel…ça urge. 

Chers camardes, je pense que vous êtes nombreux à commencer à vous dire, « mais il ne nous parle pas de la Poste ». Je vous rassure, j’y viens de suite.

Depuis la Loi Rocard-Quillés de juillet 1990, les gouvernements successifs ont eu pour objectif de rendre possible la privatisation des PTT, de la Poste et de France-Télécom.

En juillet 2008, le Président de la Poste annonce qu’il veut que la Poste devienne une Société Anonyme avec ouverture à des capitaux privés à hauteur d’environ 20% ! Mesurons-nous bien que l’ensemble des luttes, des mobilisations des personnels, des mobilisations citoyennes ont généré de sacrés reculs qui doivent continuer de nous donner confiance dans notre capacité, tous ensemble, à gagner ! La mobilisation unitaire du 24  a marqué une nouvelle étape, avec de 25 à 30% de grévistes. Les différentes mobilisations prévues samedi 28 novembre, à l’appel du comité national « Appel pour la Poste » sont de nature à accentuer la pression pour obtenir un vrai débat public, un vrai référendum pour aller vers un non changement de statut de la Poste ! Ces mobilisations du 28 sont à mettre en parallèle avec la campagne de carte postale « J’écris au Président de la République ». Ces cartes sont à disposition auprès de Muriel. Elles ne concernent pas uniquement les camarades de la Poste. Je le redis avec fermeté, nous sommes résolument opposés au changement de statut de la Poste en Société Anonyme. Mais nous avons d’ores et déjà à débattre de la poursuite des actions en cours depuis maintenant 17 mois. La Poste prévoit pour 2009, 547 millions d’€uros de bénéfices ! Elle a donc les moyens de répondre aux revendications et tout particulièrement aux revendications salariales ! C’est en articulant « NON à la privatisation, OUI aux revendications », que l’on gagnera la poursuite des nécessaires mobilisations d’ampleur pour gagner !
Certes, nous sommes lucides. Le succès de la votation citoyenne, plus de 2 300 000 votants très majoritairement contre la privatisation, a été contesté par le Gouvernement qui n’a pas modifié le calendrier parlementaire. La loi a été votée au Sénat. Elle passe début décembre devant l’Assemblée Nationale. 
Pour autant, nous sommes confrontés depuis des années, mais avec une accélération du processus depuis plusieurs mois, à un ensemble de réorganisation, mené par la Poste en cohérence, sur l’ensemble des métiers. Je ne vais pas les détailler, vous interviendrez dans le débats pour développer comment cela se passe au quotidien dans vos services respectifs, mais quelques éléments pour la réflexion :

· Au colis : plus de 50% de l’activité est sous-traitée

· Dans les PIC, CT, PPDC : c’est la mise en place de Cap Qualité Courrier qui dans les faits se traduit par des fermetures-concentrations de sites, par des suppressions massives d’emploi, par la casse de régime de travail au détriment de la santé et d’un droit à une vie « extérieure »
· Au courrier, le dossier Facteur d’Avenir, non signé par la CGT au niveau national, se généralise. La pression est très fortement mise sur le personnel. Cela se traduit au quotidien par moins d’emploi, mois d’ARTT, moins de samedis libérés et toujours plus de semaines de « partageable ». 

· A l’Enseigne, c’est un véritable dynamitage de l’emploi, des conditions de travail, du service public qui est programmé par la Poste. La création de la Banque Postale n’a fait qu’accentuer tout cela…et ça continue de plus belle. La casse du réseau de proximité, la transformation de ceux qui restent en épiceries postales n’améliorent en rien la qualité de service. Et comme si cela ne suffisait pas, la Poste bien que « boulée » u niveau nationale et départementale, sur la Seine et Marne, veut imposer la modulation du temps de travail véritable machine à broyer l’emploi et les conditions de travail pour toujours moins de services aux usagers.
Actualité oblige, je m’arrête un peu plus longuement sur ce dernier point. C’est la Poste, elle-même et toute seule, qui veut imposer cette modulation du temps de travail. Elle justifie ce « besoin de modulation » pour mettre en phase le nombre d’agents avec le trafic du bureau en fonction de la fréquentation du bureau « par période ». Il est quand même un peu fort que les mêmes qui suppriment des emplois à la pelle veulent faire porter la responsabilité de l’impossibilité de servir les usagers dans de bonnes conditions au personnel restant, aux syndicats, à la CGT. 

A ce jour, il manque plus de 15 EAR sur notre département pour atteindre la cible que la Poste a fixé elle-même. De plus de 100, elles et ils sont à peine 30 aujourd’hui ! De nombreux bureaux fonctionnent à coup d’intérimaires, dont la Poste refuse de nous donner le nombre. Par manque d’emploi, le nombre des CA et RC par agent est en train d’exploser ! Et on voudrait faire croire au personnel que si demain leur situation est dégradée, ce sera de la faute de la CGT qui refuse de signer les accords locaux à l’Enseigne ?
Non chers camarades, sans renier ce que nous avons été contraints de faire localement à la Distri, nous ne pouvons être réduits à être le syndicat du moindre mal ! Nous ne pouvons réduire notre efficacité syndicale qu’au simple accompagnement des choix patronaux. 

J’entends, de ça et là, dire que dans le cadre du 49ème congrès, des références au syndicalisme de classe et de masse sont un peu édulcorées. Que va-t-il rester de nos valeurs si on se laisse enfermer dans ce genre de chantage ? Nous le savons intimement, et sans chercher à se réfugier derrière un statu quo d’une réalité qui ne satisfait que quelques-uns, il est impératif de regagner, dans les consciences du personnel, que c’est par des luttes précédent la négociation qu’on engrange des acquis. Négocier « à froid » sur les seuls dossiers de la boîte ne fait que, dans le meilleur de cas, ralentir un processus de déstructuration !

Je laisse là de l’espace au débat, mais le sujet mérite qu’on s’y arrête et que le congrès contribue dans sa souveraineté à tracer une feuille de route en cohérence avec notre spécificité de syndicalisme CGT !

Le congrès doit en débattre, certes. Mais dans le cadre de notre activité de masse et diversifiée, ré affirmée par notre 33ème congrès fédéral à Grenoble en 2008, je propose aussi que dès décembre soit mis sur pied un véritable plan de travail visant à réunir les différents collectifs Poste. Il faut là aussi travailler syndicalement différemment en impliquant dans la mise en œuvre de nos orientations CGT, un maximum de syndiqués. 
J’attire aussi notre intention sur notre activité en direction des cadres. Si notre syndicat s’est renforcé, en nombre d’adhérents, sur la section UFC c’est quasiment exclusivement grâce aux adhésions de commerciaux. Mais sur notre activité en direction des « cadres stratégiques », nous sommes un peu faibles. Cela ne nous aide pas non plus pour mettre en difficulté les entreprises de notre secteur sur leurs projets. Cela n’aide pas non plus les cadres à s’émanciper de la doctrine capitaliste et à faire valoir leur droit à « esprit critique ». Je le dis comme cela, mais dans bon nombre de visite de services, les cadres n’adhèrent pas forcément à la stratégie patronale, elles et ils exécutent ou se font lourder ! Nous sommes la CGT de toutes celles et de tous ceux qui luttent ou veulent lutter, ne l’oublions pas !
Et la lutte ne s’arrête pas aux portes de sa propre entreprise ! Je pense bien entendu à tout le travail que nous avons à mener avec nos structures interprofessionnelles, mais Jean-Pierre Bompard interviendra en ce sens pendant le congrès. Mais je pense aussi tout particulièrement à notre section « Retraités ».
Depuis notre dernier congrès, notre activité CGT FAPT avec et en direction des retraités a baissé d’un cran. C’est préjudiciable aux actions et à la syndicalisation. L’état d’organisation parle de lui-même. La future direction du syndicat comptera des camarades retraités. Ce n’est pas pour faire joli, c’est pour bosser ! D’autant plus, que vu la pyramide des âges, cette section va aller en continuant d’être la section importante (en nombre) de notre syndicat départemental. La continuité syndicale CGT Actif – CGT Retraité n’est pas un souci majeur traditionnellement sur notre département. Mais elle n’en demeure pas moins fragile. 

Et puis, j’insiste, ce n’est pas qu’une question de chiffre, les retraités ont des revendications, ont leurs revendications. Comment donner des perspectives de succès sans véritables organisations de la section ? Là encore, il serait urgent, mais le congrès peut, et doit le décider, qu’on change de braquet et pourquoi pas aller dans le premier trimestre à un véritable congrès de section UFR CGT FAPT 77, congrès pour lequel nous pourrions aussi  faire vivre la fraternité autour de ce qui à une époque générait du positif en terme d’activité : le traditionnel repas de la section.

Plus de syndiqués partout à la CGT, à la FAPT c’est nous donner les moyens humains et matériels pour gagner. L’année 2009 a été, et elle n’est pas encore finie, une année riche en luttes, manifestations…Elle a aussi été source pour notre syndicat départemental d’un courant d’adhésion remarquable. Le 09 09 2009, hasard des chiffres, nous enregistrions notre 34ème adhésion, soit autant que pour toute l’année 2008 ! Aujourd’hui, la barre des 40 a été atteinte et dépassée, celle des 50 adhésions est atteignable ! Pour autant, il nous manque encore une quinzaine de FNI pour retrouver autant de syndiqués en 2009 qu’en 2008. On va arriver, parce qu’on va être volontaires pour, atteindre ces 100% dans les semaines à venir avec comme objectif d’atteindre et de franchir la barre des 500 adhérents à la CGT FAPT 77 !
Faire preuve de volontarisme en la matière, c’est pouvoir mettre au grand jour que les choix patronaux et gouvernementaux sont malmenés. C’est comme cela qu’on doit porter les choses en vers nos collègues « Si tu n’adhère pas aux choix du Medef, de Sarkozy et des Directions, ADHERE à la CGT ! ».

Mais soyons aussi offensifs, pour que chaque adhérent, actif comme retraités, cadres ou non cadres, fonctionnaires comme non fonctionnaires puisse se sentir « bien dans sa maison CGT » dans sa maison « CGT FAPT ». En ce sens, permettez moins de souhaiter une toute particulière bienvenue à Fathia, de Médiapost, et à d’avoir une pensée pour Georges, nouveau et premier syndiqué CGT FAPT 77, d’Adrexo qui n’a pu être des nôtres aujourd’hui!
Etre offensif, cela nécessite d’articuler en permanence enjeu global et enjeu spécifique, enjeu individuel. Nous devons nous améliorer sur toute une liste de spécificité qui fait la richesse de notre organisation :

· Les originaires d’Outre-mer dont les droits spécifiques sont systématiquement remis en cause, dont les générations successives sont exclus, dont les contractuels sont aussi exclus
· Les originaires d’autres pays, d’autres continents toujours en proie à des discriminations, des mesures d’exclusion, et au racisme
· Toutes celles et ceux victimes pour eux-mêmes ou leurs proches de propos ou d’actes homophobes
· L’amélioration du social à l’entreprise, de l’accès à la culture.

Non, nous ne pouvons nous soumettre à ce que, loin ou proche de nous, au quotidien, des personnes, des collègues des camarades soient la proie de réactionnaires de tout poil ! Il y a un collectif confédéral, un collectif fédéral de « Lutte contre les discriminations ». Vous direz, si vous ne jugez pas utile et nécessaire d’avoir aussi une structure départementale sur ces questions de société.
Mais lutter contre l’intolérable doit aussi passer par lutter contre l’injustice dans le travail. 
Dans nos entreprises, aussi, l’inégalité Homme – Femme existe. Oh peut-être pas de façon évidente pour tous, mais sous la forme de certains propos. Je pense tout particulièrement aux jeunes collègues recrutées dans le commercial et qui se voient dire « j’espère que vous n’allez pas tomber enceinte dans les toutes prochaines années ». En quoi, les qualités de travail devraient-elles primer sur le droit d’être une femme, pleinement une femme ?

Trop souvent sur des aspects individuels et/ou collectifs, le patronat, nos directions piétinent le code du travail, s’assoient sur les conventions collectives, bref bafouent les droits des travailleurs ! Les questions liées au juridiques sont de plus en plus présentes dans notre activité syndicale. Trop souvent, elles restent sans réponse ! Nous avions un pôle d’activité juridique jusqu’à il y a peu. Il était porté à bout de bras, sans mauvais jeu de mot, par notre camarade Brigitte Guillon. Son état de santé ne lui permet plus d’assumer cette fonction. Déjà, je voudrai la remercier d’avoir, sans compter son temps, animer, souvent bien seule, cette lourde tâche. La question se pose aujourd’hui, est-il ou non, nécessaire d’avoir un pôle juridique au syndicat ? Poser la question, c’est déjà y répondre, je pense qu’il faut réactiver cette activité dans une dimension pleinement syndicale. Le score de la CGT aux prud’hommes de décembre 2008 a été exceptionnel, il convient, comme disent les rugbymen, de transformer l’essai !
Pour ce faire, mais plus largement pour mieux « armer » les syndiqués au quotidien nous avons besoin de différentes choses :

· La première est de veiller de façon permanente à assurer la formation syndicale des syndiqués, des élus et mandatés. Dans le nouvel organigramme de direction que le congrès aura à élire, nous vous proposons d’en faire une de nos priorités.

· La deuxième est de veiller à l’information des syndiqués. Des outils existent. Il y a le nouveau magazine de la NVO, le « 8 pages » gratuit pour les syndiqués « La CGT Ensemble », nos différents outils internet (le blog, le site départemental, les sites fédéraux et confédéraux, le journal fédéral, nos tracts…

· La troisième est de permettre à un maximum de syndiqués de participer à la vie de leur organisation syndicale. C’est déjà pour cela que le Bureau du Syndicat sortant a décidé de revenir à une forme plus classique en ce qui concerne la Direction du Syndicat, à savoir une Commission Exécutive, un Bureau Départemental, un secrétariat qu’il faudra bien étoffé rapidement. C’est aussi pour cela que l’on vous propose aussi  de faire des différents collectifs départementaux une priorité pour les syndiqués et pour l’activité syndicale de proximité. 
· La quatrième et non la moindre est d’améliorer la qualité de notre vie syndicale en travaillant à être toujours plus nombreux à être syndiqués à la CGT dans des sections syndicales structurées. 

Tous ces éléments doivent nous permettre à être toujours et plus, la CGT FAPT, la CGT outil syndical et démocratique dont nous avons tous besoin tout au long de la vie active et au delà.

Je le sais, même si il se peut qu’il y ait des oublis ou des insuffisances dans cette introduction à nos travaux, certains vont trouver que j’ai été un peu long pour cette première matinée. Alors ce n’est donc pas moi qui la conclurait mais avant de vous laisser la parole, je la passe brièvement à  Edmond et Jules de Goncourt  Il n'y a que deux grands courants dans l'histoire de l'humanité : la bassesse qui fait les conservateurs et l'envie qui fait les révolutionnaires.


